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PREFACE 
 
 

Le pouvoir de Dieu est égal au vouloir de Dieu.  

Dans Sa nature; Dieu qui est Omnipotent n’a pas de limite de 
capacité. Son pouvoir dépasse toujours l’entendement de l’être 
humain, car ce dernier agit plus par les sentiments  que par la 
croyance.  
Dieu a créé le monde et a établi les lois de la nature. Il ne peut 
pas violer Ses propres lois; ni passer outre pour faire arriver les 
choses dans la vie de ceux qui croient ou non. 
 
Des phénomènes surnaturels ont marqué de façon physique la 
présence de Dieu qui est Esprit, mais ces dits cas très 
exceptionnels n’ont en aucun cas changé la nature de Dieu. 
 
Une autre façon de mieux comprendre l’amour, la bonté, et 
l’omnipotence de Dieu, est de comprendre les Ecritures ou leur 
interprétation dans les allégories. 
L’apôtre Paul a beaucoup utilisé l’allégorie athlétique pour 
mieux illustrer l’athlète de l’esprit par exemple. 
 
Ainsi dans  cette  étude, j’utilise  le Géni-civil pour illustrer le 
potentiel de Dieu en ce qui concerne le croyant et la foi.  
 
La Bible dit dans Philippiens 2:13  car c’est Dieu qui produit en 
vous le vouloir et le faire, selon son bon plaisir. 
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CHAPITRE I 
 

LE FOSSE QUI NOUS SEPARE DE LA 
SAINTETE 

I Timothée 6: 
 
12 Combats le bon combat de la foi, saisis la vie éternelle, 
à la quelle tu as été appelé, et pour laquelle tu as fait une 
belle confession  en  présence  d’un grand  nombre   de 
témoins.   
 
« Le bon combat de la foi » , Une belle allégorie de l’apôtre 
Paul pour mieux illustrer la compétition spirituelle.  
Elle oppose l’esprit et la chair. Elle est souvent rude quand il 
s’agit d’un croyant chrétien né de nouveau et l’adversaire, le 
Diable. 
Pour beaucoup de gens, chrétiens ou pas, le Diable c’est cette 
image représentant une figure affreuse avec des cornes sur la 
tête, avec une longue queue et une lance à trois pointes etc… 
Ce n’est pas la vérité. Satan est un esprit. Sa représentation 
dans le monde des cinq sens se manifeste dans tout ce qui est à 
l’opposé du bien; le mal. Même dans l’apparence, tout ce qui 
est bon ne l’est pas nécessairement pour Dieu. 
L’arène de la compétition spirituelle c’est notre intelligence.  
 Il vous est peut-être déjà arrivé d’essayer de rompre par 
exemple avec une mauvaise habitude. Vous êtes déterminé à y 
parvenir en mettant toute votre force. Des fois, vous êtes sur le 
point de gagner cette compétition quand soudain cette 
mauvaise habitude reprend le dessus sur vous. C’est 
décourageant, c’est culpabilisant. Vous pouvez même avoir de 
petits secrets que vous seul connaissez; mais chaque fois que 
vous pensez à ce que ça pourrait faire un jour où  ils serraient  
mis à nu;  
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vous ressentez la honte pour vous-même, cela crée en vous une 
certaine animosité et vous donne toujours un sentiment d’être 
un éternel vaincu.  
La volonté de vouloir se débarrasser d’une mauvaise habitude 
et l’animosité qu’on éprouve quand on a peur d’être mis à nu 
dans ses mauvais désirs cachés, ont un dénominateur 
commun : le décalage qui existe entre ce que nous sommes et 
ce que nous voulons et devrions être.  Larry Christenson dans 
son livre « Le Renouvellement de l’Intelligence » l’appelle: le 
fossé qui nous sépare de la sainteté.  
 
Nous avons toujours tendance à penser que nous pouvons 
vaincre dans cette compétition par notre propre effort et par la 
force de caractère..Raison pour la quelle, quand nous échouons 
nous portons le poids de la culpabilité et nous vivons dans la 
condamnation.  
 Un homme avait un penchant particulier sur la lingerie 
légère  pour femmes. Chaque fois qu’il se trouvait devant une 
vitrine d’une boutique, il ne pouvait jamais s’empêcher de 
s’arrêter et contempler ces mannequins habillés, dont les 
moulures frôlent la réalité. C’est comme si on se retrouvait 
vraiment en face d’une créature qui respire.  
Chaque  fois  que  du « contempleur »   passif  qu’il était, il 
changeait son état d’âme, il devenait dans son intelligence un 
contemplateur. Cela lui  donnait  toujours  une occasion de 
fantasmer.   
La différence entre les deux c’est qu’un « contempleur » c'est-à-
dire celui qui contemple  ne pénètre pas les  profondeurs de 
l’émotion esthétique et se limite dans le droit de l’œil qui 
consiste à oublier l’image aussitôt qu’elle quitte la persistance 
rétinienne; tandis   que le contemplateur  c’est celui qui 
contemple   et   qui   pénètre  l’âme   de  ce  que  l’œil   voit.    
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Il perd le contrôle de l’émotion esthétique pour donner place à 
tout un tas de désirs incontrôlés qui aboutissent au fantasme, 
qui conduisent au péché. 
Et  cet  homme  a vécu  dans cette situation comme un 
contemplateur.,  avec toutes  les   conséquences  que   cela a 
entraîné. Né de nouveau; il luttait pour chasser cette mauvaise 
habitude, car il tenait à tout prix à s’en débarrasser. 
Chaque fois qu’il se retrouvait devant une telle vitrine, c’était la 
guerre:   « surtout ne regarde pas;  ou ne traîne pas ». Après 
plusieurs tentatives de résister à cette pulsion par la force de 
caractère, il glissait dans l’animosité et dans la condamnation. 
Un jour il se décide de rester un « contempleur » sans forcer, 
devant une  vitrine,  ne  s’empêchant  plus  jamais  de ne pas 
regarder.   Et tout naturellement, ces pensées négatives qui 
pouvaient naître de la simple vue d’une lingerie légère pour 
femme ont disparues.  Autant  qu’ont  disparues toutes les 
mauvaises pensées en regardant ou en croisant une femme en 
décolleté. 
 L’esprit et la chair sont en compétition permanente, et 
l’Apôtre Paul a dit dans l’épître aux Galates 
Galates 5: 
 
16  Je dis donc: Marchez selon l’Esprit, et vous 

n’accomplirez pas les désirs de la chair. 
17  Car la chair a des désirs contraires à ceux de l’Esprit, 

et l’Esprit en a de contraires à ceux de la chair; ils sont 
opposés entre eux, afin que vous ne fassiez point ce 
que vous voudriez. 

 C’est ainsi que nous pouvons contrôler ce fossé. Nous ne 
faisons pas toujours ce que nous voudrions faire; nous faisons 
souvent ce que nous ne voudrions pas faire; nous ne sommes 
pas toujours ce que nous voudrions être. L’œil ne peut 
s’empêcher de regarder; mais l’ intelligence peut s’empêcher de 
voir. 
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… ils sont opposés entre eux, Ça veut dire qu’ils ne peuvent 
jamais marcher ensemble ni aller dans la même direction. 

Dans la tentation, Jésus-Christ a toujours répondu: « il est 
écrit ». Cette phrase de l’Ecriture est une arme efficace dans la 
vie d’un croyant quand il lutte; seulement, elle doit être partie 
intégrante dans le style de vie du croyant. Mais quand elle est  
brandie comme un rempart devant une tentation, comme une 
loi à ne pas transgresser; elle devient inefficace.   
« Ne regarde surtout pas, ne passe surtout pas par là... »  
A ce moment-là  on pense  gagner cette lutte par la force de 
caractère. Ça peut passer une fois ou deux, mais à la fin on est 
vaincu. Et c’est l’animosité, c’est la  condamnation,  car on a 
péché dans son cœur. Il y en a qui condamnent Dieu pour ça. 
 Quand cette arme est partie intégrante dans le style de vie; 
il suffit simplement  en passant ou en regardant volontairement 
ou involontairement de  ne  pas voir quand bien même on a 
regardé. On pense à autre chose. Même si on n’est pas devant 
une  vitrine  physique,  on peut  l’être  dans  son intelligence. 
La recette est la même; on balaie simplement du revers de la 
main sans effort, on parle par exemple en langues en 
intercédant pour un cas ou pour quelqu’un. On peut aussi 
fredonner un cantique.   
… afin que vous ne fassiez point ce que vous voudriez. 
Dieu a d’avance opposé ces deux choses. Il les a d’avance 
prédestinées à ne pas cohabiter. C’est pourquoi nous devons 
compter sur  Dieu  plutôt  que sur  notre   propre  force  de 
caractère. Cela ne veut pas dire que nous n’avons rien à faire ! 
Loin de là ! 
Dieu fait sa part; nous aussi, nous avons notre part à accomplir. 
Nous sommes ouvriers avec Dieu. Il n’est pas dit ouvriers de 
Dieu, mais avec Dieu. Ça sous-entend un vrai partenariat avec 
le Tout-Puissant.. Cette position nous met d’avance dans une 
posture de vainqueur.   
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CHAPITRE II 
 

LE RENOUVELLEMENT DE L’INTELLIGENCE 
 

Romains 12: 
 
2 Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez 
transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin 
que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui 
est bon, agréable et parfait. 
 
La conformité au siècle présent  est l’adhésion aux normes de 
ce monde dictées par l’adversaire, normes qui sont contraires à 
la volonté de Dieu. 
 De la même manière le bien est opposé au mal afin que 
vous ne fassiez pas ce que vous voudriez; de la même manière 
Dieu a crée de bonnes œuvres pour que vous les pratiquiez. 
 
Ephésiens 2: 
 
10 Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en 
Jésus-Christ pour de bonnes oeuvres, que Dieu a prépa- 
rées d’avance, afin que nous les pratiquions. 
 
Quelle vérité ! Il est écrit, de bonnes œuvres, pas de mauvaises; 
il est dit préparées d’avance, C’est Dieu qui a déjà préparé; le 
but c’est quoi ? Que nous les pratiquions ! 
C’est la pratique qui est notre responsabilité. C’est le comment. 
 Retournons dans Romains 12.  La transformation est 
cette métamorphose qui ne s’opère que dans la vie du croyant 
né de  nouveau.  Un  non  croyant  ne  peut   pas  renouveler    
l’intelligence, car il est encore une vieille créature sans Christ.  
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La transformation n’est pas un changement d’état d’esprit mais 
d’âme. Etant né de nouveau, vous êtes une nouvelle créature en 
Jésus-Christ. Vous êtes sanctifié. C’est une position qui ne 
changera jamais; mais votre état peut se corrompre dans la 
compétition spirituelle qui se déroule dans votre intelligence.  
 
A chaque défaite, vous êtes encrassé par le mal et vous vous 
éloignez de Dieu. Vous revêtez si l’on peut dire une carapace 
qui porte le mal, qui souille votre esprit. Et votre relation avec 
Dieu est avant tout spirituelle. La transformation c’est la remise  
en état de votre âme en conformité avec la volonté de Dieu. 
La  seule  chose  qui  le  fait,   c’est   le  renouvellement  de  
l’intelligence. C’est le décrassage permanent de l’intelligence.  
 
 Le fossé qui nous sépare de la Sainteté se creuse chaque 
fois que notre état est corrompu par le péché. Ce même fossé 
se  referme au fur et à mesure que nous pratiquons le bien et 
nous rapproche de plus en plus de Dieu. Cette transformation 
arrive par le renouvellement  de l’intelligence.  Pour que ceci 
apporte toujours du fruit, il faut que ce renouvellement 
devienne une partie intégrante dans le style de vie d’un croyant 
et non une  charge  qu’on  veut  porter  malgré nous et qu’on 
n’arrivera jamais à portez. 
Ce qui est bon, agréable et parfait; c’est ce qui est bien pour 
Dieu. Le contraire est ce qui est  mal contre Dieu. 
 
Les  bonnes  œuvres,  Dieu  les a  préparées  d’avance pour que  
nous   les  pratiquions.   Et 1 Corinthiens 10: 13  dit :  « Aucune   
tentation  ne  vous est survenue qui n’ait été  humaine, et Dieu, 
qui  est fidèle,  ne permettra pas que  vous soyez tentés au-delà 
de vos forces; mais avec la tentation Il préparera aussi le moyen 
d’en sortir, afin que vous puissiez la supporter. ». 
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Nous sommes ouvriers avec Dieu. Le grand chantier c’est toute 
notre vie.  
Chacun de nous a reçu une portion de terrain sur le quel il peut 
bâtir selon  un plan; mais  il y  a toujours un bureau qui certifie 
la conformité du plan avant le début des travaux.  
Il arrive très souvent que notre propre plan soit rejeté pour non
-conformité; malheureusement nous tenons quand même à 
construire. Dans ce cas, nous prenons  le  risque  de  ne pas 
travailler avec Dieu, car il a déjà fait des plans d’avance pour 
nous. 
 
 Dans cette entreprise, dans la quelle nous sommes 
ouvriers avec Dieu, deux choix s’ouvrent à nous, dictés par les 
deux personnages qui luttent en nous. Ils symbolisent la 
nouvelle et la vieille nature. La  bataille oppose l’esprit et la 
chair. L’un des chefs vous pousse à obéir à l’esprit, l’autre qui 
n’est d’ailleurs que parasitaire, sans aucun droit d’être sur le 
chantier, usurpateur et menteur, vous pousse à obéir à la chair 
 
Jacques 4: 
 
7. Soumettez-vous donc à Dieu; résistez au diable, et il 
fuira loin de vous. 
 
Se soumettre à Dieu c’est d’abord reconnaître qu’Il est bon, et 
que tous ses plans sont bons. Se soumettre veut dire réduire, 
ranger sous la puissance et sous l’autorité de Dieu; dans le libre 
arbitre.  
Alors nous pouvons résister au Diable qui finira par fuir loin de 
nous, puisque Dieu nous a dotés d’avance des moyens de lui 
résister. Tous ces moyens sont dans la caisse à outils. Il faut les 
utiliser et non s’asseoir dessus et attendre les bras croisés..  
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Philippiens 4: 
 
13  Je puis tout par celui qui me fortifie. 
. 
La Bible Ostervald 1996 dit: Je puis tout par Christ qui me 
fortifie. 
Ceci est plus explicite et nous montre que dans cette 
compétition,  nous  avons  un atout majeur;  c’est Jésus-Christ. 
C’est  la puissance Dieu en Christ en nous.. 
 

Romains 8: 
 
37 Mais dans toutes ces choses, nous sommes  plus que 
vainqueurs par celui qui nous a aimés. 
 
Vous n’avez pas besoin de vaincre par votre propre force de 
caractère mais par la foi en vos droits en tant que racheté de 
Dieu. Ça parait très difficile, mais c’est aussi simple que ça.   
 
2 Timothée 2: 
 
15  Efforce-toi de te présenter devant Dieu en homme qui 
a fait ses preuves, en ouvrier qui n’a pas à rougir de son 
ouvrage, parce qu’il transmet correctement la Parole de 
Vérité (version Semeur) 
 
S’efforcer ne veut pas dire déployer toute son énergie physique, 
mentale ou intellectuelle pour arriver à quelque chose.    
 
Ce verbe s’efforcer a deux sens qui paraissent contradictoires 
tous les deux, mais pourtant vont dans le même sens.  
S’efforcer veut dire : «  Employer toute sa force à faire quelque  
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chose; ou ne pas assez ménager ses forces en faisant quelque 
chose ».  
Exemple:  S’efforcer de soulever un fardeau. 
                Ou  Ne vous efforcez point à parler. 
S’efforcer de soulever un fardeau c’est mettre toute sa force, 
sans la quelle vous n’arriverez jamais, car vous ne pouvez 
compter que sur votre propre force. Tandis que ne pas 
s’efforcer de parler suppose que tout est déjà mis en place, tous 
les paramètres sont suffisamment réunis pour que vous parliez  
naturellement et vous faire comprendre.  Micro, amplificateur , 
la maitrise de la matière etc... 
Efforce-toi dans II Timothée veut dire en d’autres mots, 
applique-toi assidument dans ce que tu entreprends, conserve-
toi dans un état pur non par tes propres moyens, mais par ceux  
que Dieu en Christ  t’a rendus disponibles. Il suffit de les 
brandir.. La caisse à outils est pleine de tous les outils; pourquoi 
vouloir assembler deux bouts de bois avec un clou au moyen 
de votre main, alors que le marteau se trouve dans la caisse ? 
 
Sortir le matériel utile pour un bon usage 
 

 L’homme devant la vitrine de la boutique pour lingerie 
légère a eu de la peine à vaincre la tentation parce qu’il voulait 
vaincre ce mal par sa propre force, pendant que des outils 
appropriés étaient dans son intelligence. Il suffisait de les sortir.  
C’est plus facile par exemple de commencer à parler en langues 
intérieurement devant une tentation que de se mettre en colère 
et de renfrogner «  Tu ne m’auras pas Satan– Tu ne m’auras pas 
Satan »; Car au bout d’un moment, tu te fatigueras. L’adversaire 
sait par ta réaction que tu n’utilise pas le bon outils, que tu ne 
reconnais même pas le droit d’utiliser tes propres outils. Il ne 
fuira pas loin de toi. 
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 Quand nous essayons de garder notre communion 
parfaite avec Dieu, cela ne doit pas être dans le but d’échapper 
à un jugement, mais plutôt par amour pour Dieu pour Lui 
plaire. Il y  a  quelque  chose que je dis souvent aux gens qui 
peut paraître mesquine, mais qui a de l’importance si nous 
voulons mesurer la bonté de Dieu.  
Pourquoi Dieu ne nous  a  pas créés poisson,  ou une autre 
créature animal ? Il nous a fait, formé et créé homme; Il nous a 
donné sa nature, c'est-à-dire a mis en nous son esprit; c’est par 
son amour. Il nous a prédestiné à vivre dans cette nature, une 
vie dans l’abondance pour servir à la louange de sa gloire, pour 
annoncer ses vertus. Il nous a donné tout ce qui contribue à la 
vie et à la piété. 
 Mais il y a l’adversaire qui dans son triple dessein,  veut à 
tout prix nous empêcher de vivre cette merveilleuse vie que 
Dieu nous a rendue disponible. Il ne vient que pour dérober, 
égorger et détruire. Sa cible, ce sont les croyants nés de 
nouveau.   Son  objectif  c’est  de les détourner de Dieu pour 
les accuser ensuite.  
Nous avons des droits légaux en Christ qui nous permettent de 
vivre comme des enfants de Dieu. La rédemption, la 
sanctification,   la  justification,  la  justice,     et  le  ministère   
de  la   réconciliation. 
A  chacune  de ses attaques, nous devons avoir une réaction 
naturelle  de  nous  rappeler  notre   position.  L’adversaire ne 
s’empêchera jamais de nous tenter, de nous faire douter de ce 
que Dieu a fait de nous, Il va jusqu’à nous faire croire qu’avec 
lui, nous réussissons plus qu’avec Dieu. Il nous persuade que le 
monde  a  évolué  et  que  ce  que  nous pensons être mal est 
normal , car nous vivons les temps modernes.  
Mais à chacune de ses attaques, nous nous rappelons la Parole 
et nous prévalons. 
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La Sainteté : le produit d’une communion parfaite  
 
 Etre en communion parfaite ne signifie pas être parfait. 
Aucun homme n’est parfait.  C’est tout simplement collaborer 
avec Dieu. Que Dieu soit toujours votre partenaire. 
 
Psaumes 118: 
 
22 La pierre  qu’ont  rejetée ceux qui bâtissaient  Est 

devenue la principale de l’angle.  
 
 En Jésus-Christ, nous sommes complet, et complètement 
équipés. Nous devons garder cet état de pureté que nous avons 
hérité par son sacrifice sur la croix. Il a accepté et a enduré 
toute cette souffrance pour nous. C’est pourquoi Dieu l’a élevé 
au dessus de tout.  Philippiens 2: 9-11. 
En lui, nous sommes dans le cœur même de Dieu. C’est 
pourquoi, chaque fois nous péchons, nous offensons Dieu. 
Nous nous éloignons de Dieu, mais nous ne nous séparons pas 
de Dieu, car  notre  droit  de  filiation  acquis  par  la nouvelle 
naissance est autant éternel que notre sanctification l’est. 
 
Nous devons donc nous rappeler toujours quelle est la volonté 
de Dieu, c'est-à-dire ce que Dieu attend de nous; nous devons 
aussi savoir ce que Dieu n’attend pas de nous. 
 
Philippiens 2: 
 
12  Ainsi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours 

obéi, travaillez à votre salut avec crainte [respect] et 
tremblement, non seulement comme en ma présence, 
mais bien plus encore maintenant que je suis absent; 
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Cette tâche de travailler nous revient, c’est notre responsabilité. 
Tandis que le verset suivant précise une vérité ! 
 
13  Car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, 
selon son bon plaisir. 
Ça c’est la tâche qui revient à Dieu. C’est Lui même qui opère 
en vous le vouloir et le faire selon son dessein bienveillant. 
 

Larry Christenson écrit ceci: « La croissance spirituelle est le 
produit d’une collaboration entre le croyant et Dieu. Essayer de faire 
ce qui ne nous est pas demandé est une erreur aussi grande que 
négliger de faire ce qui nous est demandé ». 
 En réalité,  une  des  manœuvres  les  plus  habiles  de    
l’adversaire est de nous inciter à faire ce que nous ne sommes 
pas tenu de faire; et par là même de nous décourager  au point 
que  nous en arrivions à ne pas faire ce que nous devons et 
pouvons faire.  
Jacques 4: 
17  Celui donc qui sait faire ce qui est bien, et ne le fait 
pas, commet un péché. 
 Comme nous sommes ouvriers avec Dieu, notre 
collaboration doit être très étroite. Pendant que nous suivons 
méticuleusement le plan de travail, nous préparons notre 
coffrage, nous faisons notre part. Et Lui Dieu fera la sienne et 
remplira cet espace de béton.  
C’est là où l’adversaire essaie de dissuader le croyant dans sa 
faiblesse qu’il est inutile de compter sur Dieu. Moins encore de 
suivre le plan de Dieu, car  Il tarde souvent à remplir notre 
coffrage. Alors en revanche l’adversaire présente un autre plan 
au croyant. Et souvent ce plan ressemble comme une goute 
d’eau au plan de Dieu; mais c’est une contrefaçon. Cela fait 
partie de ses méthodes de séduction.  
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 Dans la collaboration avec Dieu, nous pouvons encore 
exploiter deux Ecritures qui nous montrent que Dieu a Sa part 
de responsabilité dans ce processus et que le croyant aussi a la 
sienne.  
Si Dieu a tout rendu disponible pour nous en Christ, pourquoi 
se casser encore la tête ? Disent certains croyants. ! David 
l’homme selon le cœur de Dieu nous en donne un bel exemple 
dans le livre des Psaumes. 
 
Psaumes 51: 
 
8 Mais tu veux que la vérité soit au fond du cœur; Fais  
 donc pénétrer la sagesse au-dedans de moi ! 
9 Purifie-moi avec l’hysope, et  je serai pur, Lave-moi, et je 
 serai  plus blanc que la neige. 
10 Annonce-moi l’allégresse et la joie, Et les os que tu as 
 brisés se réjouiront. 
11 Détourne ton regard de mes péchés; Efface toutes mes 
 iniquités. 
12 O Dieu ! Crée en moi un cœur pur,  Renouvelle en moi 
 un esprit bien disposé. 
13 Ne me rejette pas loin de ta façe, Ne me retire pas ton 
 esprit saint. 
14 Rends-moi la joie de ton salut, Et qu’un esprit de 
 bonne volonté me soutienne. 
 
Le Seul qui peut remplir tout ceci C’est Dieu. Et Il l’a fait à son 
oint David. Il peut le faire aussi à nous ses enfants Bien-aimés. 
Nous avons toujours dit et entendu dire que rien n’est 
impossible à Dieu. Et c’est écrit. 
Luc 1: 
37  Car rien n‘est impossible à Dieu. 
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 Dirions-nous que la Parole de Dieu est mensonge ? Car 
elle dit que rien n’est impossible à Dieu alors qu’il y a quelque 
chose qui est impossible à Dieu ? Une impossibilité totale ! 
 Il est impossible à Dieu de mentir.  Ceci  est  merveilleux !  
Effectivement, La Parole de Dieu restera un mystère. La Bible 
dit que les choses cachées sont à Dieu et les choses révélées 
sont à nous. (Deutéronome 29: 29) 
C’est comme nous voyons dans certaines écritures où Dieu se 
repent d’avoir fait quelque chose. Cela attribue à Dieu 
l’imperfection, alors que l’Ecriture dit que Dieu est parfait ! 
Tout ce qu’Il a formé, fait et créé est bon !  Donc c’est une 
mauvaise interprétation que de dire que Dieu n’est pas parfait !  
C’est l’adversaire dans ses méthodes de séduction qui cherche à 
semer le doute dans le cœur du croyant pour le contraindre à 
s’asseoir  sur sa caisse à outils et attendre dans la misère les 
promesses de Dieu qui ne se réaliseront jamais.  Ainsi le 
croyant ne croit plus. Dieu peut se repentir. Seulement il y a 
une différence entre repentir et repentir. 
 
Zacharie 8: 
14  Car ainsi parle l’Eternel des armées: Comme j’ai eu la 

pensée de vous faire du mal lorsque vos pères 
m’irritaient, dit l’Eternel des armées, et que je ne m’en 
suis point repenti, 

 
Repentir ici est le mot hébreux « Nacham »  qui  veut  dire 
soulagé ou réconforté. Il s’applique pour Dieu et les hommes. 
 
Matthieu 3:  
 
2  Il disait: Repentez-vous, car le royaume des cieux est 

proche. 
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Repentir dans ce verset est le  mot  hébreux  (Metanoïa)  qui 
signifie un changement d’état d’esprit. Et Dieu ne peut pas se 
repentir (Metanoïa) pour son œuvre.  
Tout ceci pour vous dire qu’il est impossible à Dieu de mentir. 
De faire quelques promesses ici et de ne pas les réaliser là ? Et 
de se repentir de les avoir faites ? C’est l’adversaire qui vous le 
fait penser. 
 
 Maintenant le second passage dans l’épître aux Colossiens 
nous montre  notre part à faire dans notre collaboration avec 
Dieu pour garder une communion parfaite. 
 
Colossiens 3: 
 
12 Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-

aimés, revêtez-vous d’entrailles de miséricorde, de 
bonté, d’humilité, de douceur, de patience. 

13  Supportez-vous les uns les autres, et, si l’un a sujet de 
se plaindre de l’autre, pardonnez-vous 
réciproquement. De même que Christ vous a 
pardonné, pardonnez-vous aussi. 

14  Mais par-dessus toutes ces choses revêtez-vous de la    
 charité, qui est le lien de la perfection 
 
 Selon ce passage, qui va agir ? C’est le croyant ! 
Contrairement au Psaumes 51, ici c’est le croyant qui doit se 
revêtir de de compassion, de bonté, d’humilité, de douceur, de 
patience, d’amour. Qui doit faire grâce ?  Ce sont les élus de 
Dieu, les croyants. L’œuvre extérieure, visible, qui consiste à se 
revêtir est  l’affaire du croyant. 
Ainsi sont réparties les tâches dans cette œuvre dans la quelle 
nous sommes ouvriers avec Dieu pour notre sanctification.  
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CHAPITRE III 
 

PREPARONS LES COFFRAGES 
LAISSONS DIEU LES REMPLIR 

 
 Rappelez-vous, le chantier est énorme et il durera dans le 
temps. Nous apportons les modifications à l’ouvrage au gré de 
notre vouloir. Aussi longtemps que cela restera dans les normes 
selon le plan de Dieu, Il sera toujours le Grand Chef  de ce 
chantier. Et Il nous donnera satisfaction. 
 Pour mieux aborder ce chapitre, rappelons-nous que nous 
sommes dans une allégorie du Géni-Civil. J’ai choisit d’orienter 
mon  étude  dans  ce  sens  parce  que  je  suis moi-même 
Technicien   Chef   de  chantier   en   Armatures   dans   le   
Géni-Civil, Bâtiment et Travaux Publics  
Une définition du mot allégorie dans le dictionnaire français 
me bénit beaucoup. Ça dit ceci: Une allégorie est une 
expression de la pensée se prêtant à une interprétation figurée, 
indépendamment de son sens littéral et permettant de frapper 
les esprits. C’est vraiment une belle définition !  
 
 Lors d’un convoi  missionnaire en 2014  dans un pays 
d’Afrique, convoi dont j’étais le responsable, j’ai écouté chanter 
une charmante jeune fille au Cœur Joyeux. Les paroles de sa 
chanson disaient: « … Frères et sœurs en Christ, bâtissons un 
amour qui soit comme du béton. Soyons comme du mortier, 
du graviers, mettons l’élément d’assemblage qui est le ciment; 
ajoutons l’eau, et notre béton sera solide. » Dans sa chanson, il 
manquait un élément, sans le quel notre béton ne tiendra pas. 
Cet élément c’est l’armature. Ce sont les aciers. 
 Cette  chanson  illustre   ce   que  nous  pouvons  faire  
ensemble en tant que corps ou Maisonnée.  
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Or dans cette étude il s’agit d’une compétition dans la quelle 
chacun se retrouve en face de l’adversaire. Ça veut dire que 
chacun a ses  propres  défis.  La chanson  illustre  la foi  de 
l’Eglise, tandis que notre étude se base sur la foi individuelle. 
C’est là qu’intervient cet élément, je dirais fondamental qui est 
l’armature. Cet élément, c’est l’affaire de Dieu. 
 
Le coffrage est individuel 
 
 Nous sommes ouvriers avec Dieu, et nous bâtissons  pour 
Dieu, pour nous-mêmes et pour l’Eglise, ensuite viennent la 
famille et la société. L’épouse et les enfants font partie de nous-
mêmes pour ceux qui sont mariés. 
J’aimerai redéfinir ce qu’est  un  coffrage  pour  une  meilleure 
compréhension.  
Dans la construction, dans le Géni-civil, un coffrage est une 
enceinte provisoire destinée à contenir un matériau de 
construction en attendant qu’il durcisse. Ce matériau est 
constitué, comme a chanté la jeune fille, de mortier,  du 
gravier ,  du   ciment et d’eau. 
Je reviens un peu sur l’homme de la lingerie légère pour vous 
faire voir que dans ses instants de lutte, cet homme est seul. Il 
arrive même que tout ce qu’il est en train de combattre, il n’y a 
que lui seul qui le sait.  Ça s’appelle  un  défi  personnel  qui 
nécessite une réaction personnelle. Raison pour la quelle je 
parle de coffrage individuelle. 
De quoi sera rempli le coffrage ? Ça c’est l’affaire du croyant. 
Mais Dieu le remplira. Le béton que Dieu coule dans le 
coffrage englobe toutes les promesses de Dieu. Tout ce qui Lui 
est bon, agréable et parfait. 
 A quel moment préparons-nous notre coffrage ? C’est à 
tout moment que nous le désirons.  
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Exploitons  par  exemple  le  fruit  de  l’esprit.  Nous  pouvons 
parler de l’amour et de la patience.  
 Il  arrive  que vous soyez offensé par un ami après une 
discussion. Ses propos ont été tellement virulents que vous 
vous   décidez  de ne  plus  avoir  aucune  relation  avec  lui.   
La première phrase qui sort souvent de votre bouche: « Jamais 
ne lui pardonnerai ce qu’il m’a fait. » 
Chaque fois que vous vous retrouvez en face de lui, un 
sentiment de haine commence à se développer en vous. Et 
cette attitude  commence  à  engendre  du  ressentiment. Cela 
vous empêche de vivre normalement. Avec d’autres amis, c’est 
le même constat. « Moi non plus je ne lui parle plus. » 
ou encore vous entendez d’un autre voisin un discours du 
genre « Je lui règlerai son compte un jour. »  
Vous voilà ainsi réconforté dans votre ressentiment. 
L’adversaire vous persuade que vous n’avez pas tort de réagir 
ainsi parce que vous n’êtes pas seul; que cet ami mérite 
vraiment une correction. 
 Vous vous retrouvez à l’Eglise, l’enseignement du jour se 
focalise sur le pardon. L’un de verset que l’enseignant exploite 
se trouve dans les Evangiles de Matthieu. 
 
Matthieu 18: 
 
21 Alors Pierre s’approcha de lui, et dit: Seigneur, 
combien de fois pardonnerai-je à mon frère, lorsqu’il 
péchera contre moi ? Sera-ce jusqu’à sept fois ? 
22 Jésus lui dit: Je ne dis pas jusqu’à sept fois, mais 
jusqu’à septante (soixante dix) fois sept fois.  
 
Votre première réaction sera de vous rappeler combien de fois 
lui avez-vous déjà pardonné ? Quand vous vous rendez compte  
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que ce n’est pas la première fois que vous vivez  ce genre de 
situation avec lui et surtout que vous n’êtes pas le seul ! Vous 
refuser de répondre à cette question de combien de fois ? 
Tout de suite l’adversaire passe à l’attaque , et vous dites: « S’il 
ne paie pas il ne changera pas. » ou « Si je ne lui rends pas la 
pièce de la monnaie, je ne dormirai jamais tranquille. »  
L’enseignant poursuit dans les épîtres aux Romains. 
 
Romains 12: 
 
18 S’il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez 
en paix avec tous les hommes. 
 
Vous êtes en pleine compétition spirituelle en ce moment-là. 
Un combat acharné se passe dans votre intelligence entre le 
bien et le mal; entre obéir la Parole de Dieu qui vous enseigne 
de pardonner ou répondre à vos propres sentiments et vous 
faire justice vous-même. 
 Et quand vous entendez ce verset, l’adversaire  pousse 
l’attaque et vous dit: » « Et si ça ne dépend pas de vous ? » Tout 
cela pour vous pousser à maintenir votre colère et finalement 
garder la communion rompue avec Dieu.  
Colossiens 3: 13 dit Supportez-vous les uns les autres, et, si 
l’un a sujet de se plaindre de l’autre, pardonnez-vous 
réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, 
pardonnez-vous aussi. 
Que vous soyez en face d’un croyant ou non, Dieu dit: 
« Pardonnez ». « Soyez en paix avec tous les hommes. » La 
seule réponse logique et rationnelle est d’obéir au 
commandement de Dieu et de pardonner. Là, surgissent les 
difficultés.  
Vous n’arrivez pas. Vous essayez par la force de caractère, ça 
commence à s’apaiser petit à petit quand tout- à- coup 
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le ressentiment reprend le dessus. Vous vous découragez.  
Vous arrivez même à faire le premier pas, mais ça ne donne 
rien, car vous manquez de patience. Vous voulez un règlement 
immédiat de la situation, un changement instantané de sa part. 
Sans quoi vous vous considérez faible devant lui.  
  
 L’adversaire marque deux points. Il vous usurpe l’amour 
et la patience. Il peut même vous infliger un carton ou un KO 
en vous soutirant la joie et la paix !  Le ressentiment grandit. 
 Même dans le domaine de la santé, la compétition est la 
même. La guérison tarde à venir, les médecins diagnostiquent 
tout un tas d’incurabilités. L’autre arrive pour vous dire que 
c’est fini pour vous. Il vous pousse à maudire Dieu comme il l’a 
fait avec Job.  
 
Dans vos défis quotidiens, les finances tardent à se stabiliser, le 
travail manque, les besoins financiers dépassent les ressources, 
vous n’arrivez pas à joindre les deux bouts du mois.  L’autre 
revient toujours à la charge. Il vous accule, il va jusqu’à vous 
présenter des solutions miracles dans les deux cas.  Et  vous 
voici dans une compétition. Ou vous croyez aux promesses de 
Dieu et renvoyez l’adversaire à votre nouveau propriétaire, qui 
est Jésus-Christ, pendant que vous préparez votre coffrage; ou 
vous lui cédez et tombez dans le péché.  
  
 L’adversaire vous présente parfois des plats touts cuits 
prêt à consommer, et feint de ne pas vous laisser le choix ou 
vous dit carrément que vous n’avez pas d’autre choix que de 
faire ou d’accepter ce qu’il vous demande de faire. 
 
Vous résistez comme la Parole dit dans Jacques 4 au verset 7. 
Comment ? En le renvoyant à votre nouveau propriétaire. 
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 Vous  êtes  ouvriers  avec Dieu.  Vous  préparez  votre 
coffrage. C’est votre tâche. Celle de Dieu consiste à le remplir. 
  
Vous sortez les outils nécessaires et appropriés et vous 
commencez à monter votre coffrage. La première chose c’est 
de savoir, de quoi voulez-vous que Dieu le remplisse ? 
David a demandé à Dieu dans le Psaumes 51 de le remplir de 
sagesse, d’allégresse, de joie etc.. 
Dans votre cas vous pouvez demander à Dieu par exemple de 
vous remplir de patience ! De joie ! De santé ! De bonté ! Etc... 
J’ai souvent entendu dire, c’est toujours beau et facile à dire, 
mais pour mettre en pratique c’est compliqué. C’est vrai que ça 
peut paraître compliqué. D’ailleurs il n’est écrit nulle part dans 
la Bible que la vie est facile. Mais vous, vous adhérez tout 
simplement aux promesses de Dieu. Il n’est pas un homme 
pour mentir, ni un fils de l’homme pour se repentir. (Metanoïa)  
  Parfois le bois  de  coffrage  que  vous utilisez n’est pas 
régulier, il peut y avoir des courts ou des longs, un qui dépasse 
le coffrage par-ci ou par-là. Vous ne vous découragez pas. C’est 
une enceinte provisoire. Quand Dieu la remplira, tous ces bois 
seront jetés. Et vous aurez un beau béton propre et bien armé 
qui tiendra à jamais. 
 Les clous vous permettent d’assembler et de consolider 
votre coffrage. C’est la foi. Ne les enfoncez pas avec colère. 
La foi [croyance] c’est votre assurance que Dieu le remplira. 
Une fois fini,  sachez-le  très bien  qu’avant  que   Dieu  le  
remplisse, il est rempli d’air, et pourtant il parait vide. On peut 
y trouver beaucoup d’amertumes, beaucoup d’animosités, de la 
colère, de l’impatience, surtout beaucoup de soucis de tous 
genres  et  dans tous les aspects de votre vie.  Rappelez-vous 
toujours que vous travaillez avec Dieu, conformément au plan 
de Dieu qui est Sa Parole. 
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Pendant ce temps l’autre n’arrête pas de vous décourager, car 
au même moment que vous travaillez, les besoins sont présents 
et irrésolus. Ne l’écoutez pas.  N’engagez  surtout  pas  un   
dialogue avec lui. Rappelez-vous qu’Eve a accepté de dialoguer 
avec l’adversaire, elle est tombée. (Genèse 3: 1-6) 
 
Un élément important, sans le quel votre béton sera fragile est 
l’armature. Dans le Géni-civil, on ne coule jamais du béton 
sans armature. C’est comme le corps humain qui manque d’os, 
il ne peut pas tenir. C’est l’affaire de Dieu. Il garantit toujours 
son engagement. 
 
Romains 10: 
 
11 … selon ce que dit l’Ecriture: Quiconque croit en Lui 
ne sera point confus. 
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Dieu remplit votre coffrage 
Pour mieux comprendre cette allégorie dans le domaine du   
géni-civil, j’aimerais vous partager une expérience personnelle 
dans ce domaine dans lequel je suis chef  de chantier , avec plus 
de 30 ans d’expérience. I Corinthiens 3 : 9  Car nous       
sommes ouvriers avec Dieu. 
  
 En 2005, j’ai travaillé dans une entreprise belge en France 
qui s’appelle « BESIX » Nous construisions une tour à Paris- la
-Défense. J’étais responsable de la plate-forme. Cette entreprise 
a ramené en France un genre nouveau de coffrage que d’autres 
entreprises française n’avaient pas encore expérimenté. Cette 
technique s’appelle «  GRIMPANT » alors que d’autres étaient 
encore au « GLISSANT » Compliqué à expliquer... 
Je supervisais une équipe d’une quinzaine de poseurs 
d’armatures. On ne construit pas une tour avec n’importe quel 
matériau. Quand on parle de Béton, c’est du béton; d’armature, 
c’est de l’armature d’un certain minimum de diamètre et de 
quarante de maximum. 
Arrivé à une certaine hauteur, la tour devait s’élargir. Pour cela, 
il fallait amorcer ce niveau d’au moins deux mille coupleurs en 
attentes. Ces coupleurs devraient être ferraillés selon un plan 
très spécial et spécifique, car chaque série devait avoir une 
orientation particulière pour la suite du bâtiment. 
La direction me convoqua au bureau pour un entretien. On me 
posa la question de savoir si j’étais capable de poursuivre, car 
cette étape était très délicate et on n’avait pas le droit à l’erreur.  
Ou je disais non, on faisait venir un autre chef  de la Belgique, 
ou je disais oui au risque et péril. Ma seule réponse fut très 
simple: « Si vous m’avez confié  la  plate-forme, c’est que vous 
m’avez jugé capable. » Car , nous avions déjà construit 
l’aéroport terminal E de  Roissy avec eux. Je n’étais donc pas 
un arriviste. 
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A moi d’ajouter: « A ce stade-ci; c’est vous qui décidez. » 
Le Directeur des travaux Mr Decoster me dit devant tous qu’il  
avait confiance en moi. Je prenais donc  cette responsabilité. 
Le défi n’était pas seulement de mettre les coupleurs en place, 
mais qu’ils restent bien stables et bien positionnés selon les 
orientations après le coulage du béton. Car non seulement le 
béton pèse au coulage, il y a le vibreur qui suit.  Et  dans  ce 
système, les vibreurs étaient incorporés et fixés sur  les banches 
(coffrage) et étaient très puissant. 
 Je posai tous les coupleurs avec mon équipe dans le délais. 
Premier teste, on fit des scans de chaque section et on les passa 
au contrôle à l’ordinateur pour vérifier les orientations.  
A ma grande satisfaction; sur deux mille coupleurs, moins 
d’une dizaine étaient à refaire. C’était vraiment une première 
victoire pour toute l’équipe. Mais le plus gros était à venir,  car 
le poids du béton et surtout les vibreurs pouvaient faire sauter 
les ligatures ou carrément désorienter les coupleurs, voire les 
détacher tout simplement et les faire tomber. La soudure étant 
interdite. 
 Après le coulage et le décoffrage, imaginez la joie et la 
fierté de  l’équipe  de voir  que nous avons gagné notre pari ! 
Ça nous a valu une belle prime.  
 Pour notre étude, tout cela c’est Lui-même Dieu qui s’en 
occupe ! Vous  vous  rendez  compte ?   C’est Dieu qui met 
l’armature,  qui  coule  le béton et qui vibre !   Imaginez   le  
résultat ? 
Philippiens 2: 
 
13 Car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le 

faire, selon son bon plaisir. 
Après que nous aurons accompli notre tâche selon le verset 12 
de Philippiens 2, Dieu accomplit la sienne. 
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Maintenant regardez les merveilles de Dieu. Dans votre 
coffrage il y a de l’air qui contient toutes ces négativités 
précitées sur les pages précédentes; quand Dieu accompli le 
coulage, le béton chasse tout l’air qui se trouve dans votre 
coffrage. Car l’air resté dans le béton le fragilise. 
Ce n’est pas tout ! Quand Dieu vibre, Il chasse même les micro
-grammes de bulles d’air  qui pourraient rester cachées et 
emprisonnées dans le béton.  C’est l’Omni Potence de Dieu.  
 
Ephésiens 3: 
 
20 Or, à celui qui peut faire, par la puissance qui agit en 
nous, infiniment au-delà de tout ce que nous demandons 
ou pensons. 
 
Quelle merveilleuse Ecriture ?  
 
Le renouvellement de l’intelligence, c’est l’affaire du croyant. 
Croire et prendre des actions c’est l’affaire du croyant. Les 
moyens; Dieu les met à la disposition du croyant. Il fait même 
au-delà de ce que le croyant peut penser ou demander ! 
 
La clef  en tout ça c’est que le croyant doit se lever de sa caisse 
à outils et commencer à fabriquer son coffrage, sachant très 
bien ce qu’il attend que Dieu y mette. Il doit croire jusqu’à ce 
que Dieu y coule ce béton qui durera. 
Aussi dur peut être votre travail; avec la croyance et non avec 
votre force de caractère, il ne sera pas vain, car vous travaillez 
avec Dieu et pour la gloire de Dieu. Vous-même vous êtes son 
ouvrage. Regardez ce que dit Ephésiens 
 
Ephésiens 2: 
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10 Car nous sommes son ouvrage, ayant été créé en Jésus-
Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a préparé 
d’avance, afin que nous les pratiquions. 
 
Elles sont nombreuses, ces bonnes œuvres ! 
  
Enfant de Dieu, Croyant chrétien, la Bible vous dit que Dieu 
vous a fait don de sa nature, le saint-esprit, vous opérez les 
neuf  manifestations de l’esprit: le parler en langues, 
l’interprétation des langues, le don de prophétie, la parole de 
connaissance, la parole de sagesse, le discernement des esprits, 
la croyance, l’opération des miracles et le don de guérison.  
 
La résultante de ceci ne peut que mettre en évidence le fruit de 
l’esprit !L’amour, la Joie, la Paix, la Patience, la Bonté, la 
Bénignité, la Fidélité, la Douceur et la Tempérance ! Galates 5 
au verset 23 il est écrit: « … le loi n’est pas contre ces 
choses. » 
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CHAPITRE IV 
 

UN COFFRAGE THERAPEUTIQUE 
 

 Dans ce chapitre, nous allons traiter d’une façon 
particulière un aspect parmi tant d’autres de la vie d’un croyant, 
qui  est non négligeable. C’est un aspect, une fois négligé peut 
nuire gravement à la santé spirituelle et aussi physique d’un 
croyant et de tout  son  environnement.   Il  nécessite un 
coffrage très particulier.  
 
Proverbes 3 : 
 
5 Confie-toi à l’Eternel de tout ton coeur; Et ne t’appuie 
pas sur ta propre sagesse, 
6 Reconnais-Le dans toutes tes voies, Et il aplanira tes 
sentiers. 
7 Ne sois point sage à tes  propres yeux.  Crains l’Eternel, 
et détourne-toi du mal. 
8 Ce sera la santé pour tes muscles, Et un 
rafraichissement pour tes os. 
 
 Cette écriture est merveilleuse pour notre étude. C’est 
Dieu qui donne la santé. Il l’a déjà rendue d’avance bonne et 
prospère. Le verset 8 couvre les deux aspects de la vie d’un 
croyant, le physique et le spirituel.  
Ne sois point sage à tes propres  yeux au verset 7  veux dire: 
Ne prends pas la place de Dieu. Ne te substitue pas à Lui. 
Le verset 6 dit: Reconnais-le… C'est-à-dire: Il ne peut y avoir 
d’autre autorité dans ta vie que Dieu Seul. En Christ ! 
De tout ton cœur au verset 5, c’est la base. Le cœur, c’est l’être 
entier du croyant qui englobe toute sa pensée. 
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Commençons par définir ce qu’est la Thérapie ?  
La thérapie  en  médecine, est  un traitement pour guérir un 
malade. 
Ici, le croyant veut préparer une enceinte thérapeutique dans la 
quelle il veut recevoir  l’amour, qui est le plus grand 
commandement de Dieu. Proverbes 3 dit plus haut: Confie-toi 
à l’Eternel, ça veut dire en Sa Parole ! Elle donne la santé ! 
 
Pardonner pour mettre l’amour en évidence 
 
 Ce verbe est un préalable qui englobe un large contexte, 
qui part de la reconnaissance de l’amour de Dieu en Jésus-
Christ,  de  l’accomplissement  total  de l’amour de Dieu par 
Jésus-Christ sur la croix et de notre réponse logique et 
rationnelle à la volonté de Dieu par Jésus-Christ. 
Il y a plusieurs aspects que nous pouvons considérer dans ce 
domaine, quand nous savons que pardonner n’est pas un 
sentiment, mais un acte de volonté, une décision qui n’est pas 
facile à prendre. 
Comme j’ai dit précédemment,  si c’est sentimentalement qu’on 
veut obéir à Dieu, on y arrivera jamais, car nos sentiments  sont  
souvent  guidés  par les émotions extérieures, celles-là même 
que l’adversaire nous bombarde nuit et jour.  
Tandis que notre volonté est connue de Dieu. Là où s’arrête la 
force de notre volonté, c’est là où commence la part de Dieu 
dans notre partenariat avec Lui. Nous sommes ouvriers avec 
Lui. Et Il est toujours prêt à remplir notre coffrage. 
 
Pardonner   vient  du  mot grec « APHIÊMI » qui signifie: 
éloigner de, faire disparaître, libérer.. 
Il  vient  de  la racine « APHESIS » qui veut dire : détacher, 
envoyer au loin. Quelles belles définitions ! 
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 Pardonner en lui-même est un gros coffrage 
thérapeutique qui peut recevoir le plus gros de Dieu; l’amour. 
Chaque clou est une croyance, et partout où il se trouve, il 
barricade  l’enceinte  dans   le quel Dieu coulera ce gros béton - 
l’amour. N’enfoncez jamais le clou avec colère. Ça vous fatigue! 
 
Pardonner libère 
 
 Quand Dieu pardonne nos péchés, Il les fait disparaître 
comme s’ils n’avaient jamais existé.  
 
Psaumes 103: 
12   Autant l’orient est éloigné de l’occident, Autant il éloigne de 

nous nos transgressions. 
 
 Le pardon de Dieu  est illimité à notre égard; pourquoi 
limiterions-nous notre pardon aux autres ? 
Montrez-moi une Eglise dont les membres ne se pardonnent 
pas; je vous montrerai une Eglise qui ne prospérera jamais.  
 Dans ma vie, j’ai fait un constat: Chaque fois que j’ai un 
différend avec quelqu’un, peu importe dans quel milieu; tant 
que nous n’avons pas réglé la situation, je souffre 
intérieurement. Même quand j’ai raison. Plus la situation 
perdure, plus je me sens lié. Des fois j’ai du mal à prier. J’ai 
toujours fait le premier pas dans tout conflit qui m’oppose à 
quelqu’un. Je n’ai toujours pas réussi, mais au moins ça me 
libère. 
Je suis  aussi  souvent  sollicité pour régler des conflits entre 
frères, amis ou familles. L’arme la plus efficace que j’apporte 
c’est le verbe pardonner. Chaque fois que j’arrive à arracher ce 
mot de la bouche d’un des opposants, j’ai infailliblement 
l’assurance que le conflit est gagné. Surtout quand ça vient du 
cœur. 
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Pardonner c’est purifier 
 
 Le mot grec  pour  purifier  est « KATHARIZO »  qui 
signifie purger, rendre propre. Dans l’ancien testament ce mot 
correspondant à l’hébreux est utilisé pour décrire la purification 
du corps, des vêtements, des ustensiles, de la maison etc… 
  
Dans les Evangiles, en Matthieu 8: 3, le mot grec est employé 
pour la purification du lépreux. 
Le même mot est employé pour la purification de nos péchés 
par Dieu, au nom de Jésus-Christ lors que nous confessons nos 
péchés. Nous sommes plus qu’excusés, nous sommes 
débarrassés de nos péchés, purifiés de la souillure comme le 
lépreux. 
 
Chaque fois que vous ne voulez pas pardonner à quiconque 
vous a fait du tord, qui a péché contre vous; sachez-le que vous 
trimballez la souillure autant que lui. Et attention ! S’il 
reconnaît son péché et vous demande pardon du fond de son 
cœur, et que vous refusez; C’est vous qui gardez la souillure. 
Lui, à ce moment-là devient propre. Dans ce cas, vous n’aurez 
plus de compte à rendre à personne sinon à Dieu. Et c’est Dieu 
Seul qui attend pour remplir votre coffrage.  
 La purification dans le pardon est autant libératrice 
spirituellement que physiquement. C’est une thérapie très 
efficace !  
Il y a un passage dans Jacques que nous ne comprenons pas 
dans son vrai sens; il parle de guérison. Considérez  maintenant 
ce verset  dans son vrai sens chrétien et vous serez  étonné. 
Jacques 5: 
 
16 Confessez donc vos péchés les uns aux autres, priez les 
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La Bible dit: celui qui peut faire le bien et ne le fait pas commet 
un péché. Même si on croit n’avoir pas commis de péché, ne 
pas pardonner à son prochain constitue déjà en soi un péché.  
 
Le contexte du verset parle d’une maladie physique. Mais 
regardez comment la confession peut intervenir pour faire 
arriver la guérison !  
Et pour mieux comprendre la corrélation entre le physique et 
le spirituel; regardez ce que la revue (Source Maladie et Santé à 
votre choix) dit: Dans un hôpital, des conversations avec les 
malades atteints de colites avec mucosités (douleurs résultant 
de l’inflammation  du colon ou des intestins) ont révélé que le 
ressentiment, c'est-à-dire le refus de pardonner, le fait de se 
souvenir des torts qu’on a subi avec le désir de se venger; était 
de loin la cause la plus importante de leur mal. Dans 96% des 
cas c’était le ressentiment  qui les faisait souffrir.  
Quel prix à payer pour ne pas vouloir pardonner ? 
 
 Le premier clou  dans  votre  coffrage c’est de croire la 
Parole de Dieu qui dit de pardonner ! Et dans un coffrage, il n’y 
a pas qu’un seul clou !  
 
Pardonner c’est réconcilier 
 
Il n’y a que le péché qui peut brouiller deux personnes au point 
de les faire haïr l’un l’autre. 
Et il n’y a que le pardon qui peut les raccommoder, les remettre 
d’accord et les remettre ensemble.  
Ne pas vouloir pardonner ferme toutes les possibilités de se 
rapprocher de Dieu.  
C’est  ce  que  je qualifie dans cette étude, s’asseoir sur la caisse 
à outils.   
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Jésus-Christ le plus grand modèle de pardon 
 
Si sur la croix Jésus n’avait pas prononcer ces paroles que nous 
lisons dans l’Evangile de Luc, il n’aurait pas accompli sa 
mission salvatrice pour l’humanité.  
 
Luc 23: 
34 Jésus dit: Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce 
qu’ils font.  
 
 Aucun homme au monde n’a jamais subi des sévices que 
Jésus-Christ a connus pour les autres. Il n’est pas Dieu. Et dans 
sa chair, sa souffrance dépassait l’insupportable. Même 
agonisant, il pouvait implorer l’aide de Dieu pour sortir de là. Il 
pouvait maudire cette race de juifs pour lesquels il devait 
mourir. Mais il ne l’a pas fait. Il a pardonné. Ainsi il a accompli 
sa mission. Il l’a dit lui-même: « Tout est accompli »  
S’il ne vous arrive jamais de pécher sous quelque forme que ce 
soit, le pardon ne vous concerne pas.(Vous êtes certainement 
un extraterrestre)  
Mais s’il vous arrive comme il arrive à nous tous de rompre  
notre communion, et que Dieu nous pardonne, nous devons 
aussi pardonner aux autres. 
D’autres croyants ont suivi le modèle du maître et se sont 
surpassé physiquement pour revêtir cette capacité spirituelle 
pour libérer les autres. C’est le cas d’Etienne dans le livre des 
Actes. 
 
Actes 7:  
 
60 Puis, s’étant mis à genoux, il s’écria d’une voix forte: 
Seigneur, ne leur impute pas ce péché ! Et, après ces 
paroles, il s’endormit. 
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Quel exemple ! Ne leur impute pas ce péché, il voulait tout 
simplement dire pardonne-leur. 
 Ni Jésus-Christ, ni Etienne n’avait la prédisposition 
mentale à faire valoir leurs  sentiments.  Ils l’auraient fait, ils 
n’auraient jamais accompli la délivrance de ceux qui les tuaient.  
La pardon de Jésus-Christ a sauvé l’humanité tout entière; le 
pardon d’Etienne à libéré Saul qui avait commandité et 
approuvé sa mort, pour que Dieu se serve de lui pour révéler le 
grand mystère caché depuis des siècles. 
 
 Il y a une prière que les croyants religieux aiment bien 
prier c’est le « Notre Père »  Ce genre  de  croyants aiment 
beaucoup prier les mais levées, mais n’aiment pas pardonner. 
 
Matthieu 6:  
12 Pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés; 
 
Ce qu’ils oublient c’est qu’à cette phase de leur prière, Dieu 
n’entend qu’une cacophonie des mots qui sortent de toutes 
parts. Ça résonne comme « Ne nous pardonne pas comme 
nous  ne  pardonnons  pas  non  plus  à ceux  qui  nous  ont 
offensés » C’est un manque d’amour fragrant ! 
Cette prière devient une abomination devant Dieu. Point. 
 
Proverbes 28: 
 
9 Si quelqu’un détourne l’oreille pour ne pas écouter la 
loi, Sa prière est une abomination 
 
De quelle loi s’agit-il aujourd’hui ? Puisque nous ne sommes 
plus sous la loi ?  
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C’est la loi de l’amour en Jésus-Christ. Matthieu 22: 40 
Larry Panarello a dit: « Quand nous refusons le pardon à un frère; ça 
lui apparaît comme si c’est Dieu qui refuse de lui pardonner ! » 
Nous  nous  croyons  juste  ou saint. Donc notre sentence à 
l’égard d’autrui apparaît comme la sentence même de Dieu ! Ce 
qui  n’est  pas  vrai,  car  nous sommes nous-mêmes sujet à 
succomber à la tentation. Dieu est miséricordieux. 
 Pourquoi j’ai mis autant de temps dans le pardon, c’est 
tout simplement pour vous montrer que c’est un domaine non 
négligeable dans la vie d’un croyant s’il veut que Dieu coule le 
béton dans son coffrage. Le pardon ouvre ou ferme les vannes 
de la pompe de coulage de Dieu.  
 
Pardonner veut aussi dire renoncer à nos droits moraux envers 
quelqu’un qui nous a offensé. Le pardon est une décision très 
difficile à prendre. Le pardon n’est pas un sentiment, mais un 
acte de volonté. 
 
Ce que Dieu  peut couler dans votre coffrage 
Si vous  pardonnez. 
 
Colossiens 3: 
 
12 Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-
aimés, revêtez-vous d’entrailles  de miséricorde, de bonté, 
d’humilité, de douceur, de patience 
  
 Quand nous parlons des entrailles de miséricorde, nous 
pouvons comprendre que Christ lui-même a été rempli de 
compassion pour nous.  
La racine de compassion du mot grec (SPLAGCHMON) 
signifie les intestins, les boyaux, les entrailles ou le cœur,  
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c'est-à-dire  le  dedans  de  soi-même  d’où  semblent  monter  
les fortes émotions. 
Il y a une expression qui revient souvent et qui dit: « Pardonner 
n’est pas oublier » Ceci est une caricature du pardon, un pardon 
superficiel, purement humain qui n’a rien à avoir avec le pardon 
authentique  selon la  Parole  de Dieu.  Pour  vraiment  se  faire 
pardonner, il faut savoir soi-même demander pardon lors qu’on 
a tort. 
 
Matthieu 5: 
 
23 Si donc tu présentes ton offrande à l’autel, et que là tu 
te souviens que ton frère a quelque chose contre toi, 
24 laisse là ton offrande devant l’autel, et va d’abord te  
réconcilier  avec ton frère; puis, viens présenter ton  
offrande. 
 
Ça c’est vraiment beau ! Aujourd’hui, nous n’allons plus offrir 
des offrandes comme jadis. Chaque action de notre vie en tant 
que croyant est une offrande, une action de grâce à Dieu.  
Ainsi comment pouvons-nous prier en esprit, parler en langues 
par exemple, dire des merveilles de Dieu avec des entrailles 
pleines de ressentiments ? Avec un cœur aussi dur ? 
 
Il y a des façons de pardonner. Pardonner dans un bon esprit. 
N’essayez pas d’expliquer comment les choses en sont arrivées 
là, mais reconnaissez vos fautes et soyez remplis d’amour. 
Même quand on a eu raison, la manière de pardonner, c'est-à-
dire la façon de parler, le ton, le style doivent démontrer un 
sentiment d’humilité afin que l’autre soit sincèrement touché et 
considère qu’il ya réellement pardon..  
Ne dites pas: « Il se peut que je t’aurais fait du mal » ou 
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« Dieu Seul sait ce qui s’est passé., mais je demande quand 
même pardon. »   Ce  langage  ne  prouve  pas  un  pardon   
authentique, mais hypocrite. 
Il est  vrai  que  nous  pardonnons  plus facilement si nous 
cherchons à comprendre la raison qui a motivé certains actes.  
Il y a toujours une raison, et si nous la connaissons, nous 
agissons différemment à l’égard de notre prochain. Il n’est 
évidemment pas obligatoire de connaître  les raisons pour 
pardonner.  
Pardonner c’est se libérer et libérer quelqu’un du ressentiment. 
 
 Vers les années 80, j’étais avec un cousin à Bruxelles pour 
une visite familiale. Avant de quitter la maison qui nous avait 
accueillis  pour  aller  à la gare du Midi,  nous  avions eu une 
banale prise de bec qui a finit par nous séparer l’un de l’autre. 
Nous marchions ensemble vers la gare sans nous parler. A un 
moment la discussion a repris avec intensité.  Les gens nous 
regardaient avec un mauvais œil, car on parlait fort.  
Arrivé à la gare, nous nous sommes arrêtés, nous nous sommes 
regardés. Je l’ai pointé du doigts et j’ai dit en le fixant les yeux 
dans les yeux: « TOI  LA «  ! Lui aussi à son tour m’a pointé du 
doigts en disant la même chose. On s’est regardé pendant 
quelque seconde, et j’ai dit: Allons ! espèce de Bandaès ! Lui 
aussi reprit la même chose: Allez on y va ! Bandaès toi-même.  
Dès cet instant, tout était derrière nous. Nous avons pris le 
train comme nous étions arrivés à Bruxelles, dans la joie.  Et 
aujourd’hui encore nous en parlons avec tellement d’humour 
que ça nous amuse. Et pourtant beaucoup on perdu leur amitié 
pour moins que ça. * [Bandaès voulait dire Con ou vaincu en Yankee]  
 
Ephésiens 4: 
1 Je  vous  exhorte  donc,  moi  le  prisonnier dans le 
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vous  a été adressée, 2 en toute humilité et douceur, avec 
patience, vous supportant les uns les autres avec charité,  
3 vous efforçant de conserver l’unité de l’esprit par le lien 
de la paix. 
 
 Dans ce verset, nous pouvons considérer quatre qualités 
essentielles que nous pouvons demander à Dieu de couler dans 
notre coffrage. Rappelez-vous qu’il s’agit d’un coffrage de la 
Sainteté.   Avec  Dieu  il  n’y a  pas  l’ombre  d’une moindre 
corruption. Il est Saint.  
 
1– L’humilité:  
Le fait de ne jamais oublier ce que Dieu a fait pour nous, ne 
pas élever notre égoïsme au dessus de la miséricorde de Dieu. 
Il nous préservera de l’influence néfaste du ressentiment et 
contribuera à l’épanouissement de nos relations réciproques. 
Nous sommes vraiment humbles lors que nous nous oublions 
nous-mêmes pour Christ et pour les autres. 
 
2– La douceur 
Elle aussi nous préserve de l’influence du ressentiment et 
contribue à l’épanouissement de l’amour fraternel. L’homme 
qui manifeste de la douceur est celui qui se laisse contrôler et 
discipliner par Dieu.  Ne nous substituons pas à Dieu, comme 
je l’ai dit. Quand les choses ne vont pas tel que nous voudrions, 
allons-y toujours avec tact, et non brutalement. 
 
3– La patience 
Autant l’humilité et la douceur, la patience nous préserve de 
l’influence du ressentiment, et contribue à l’épanouissement de 
l’amour fraternel. Un homme patient est celui qui est 
déterminé à  ne  jamais  se  laisser  détourné, prêt à persévérer 



43 

bout en vue d’obtenir la récompense. C’est un homme ayant la 
possibilité de se venger ou de rendre la pareille, mais qui refuse 
de le faire. 
 
4– L’Amour 
 
  C’est le sommet.  Au  fait  l’amour c’est le résultat d’un 
décrassage. Il ne cohabite avec aucune négativité. On ne peut 
pas parler d’amour s’il n’y a pas tout ce qu’on a énuméré plus 
haut. Dans l’ordre, il est le premier; ici il boucle la boucle. 
 C’est la nature même de Dieu. Avec l’amour, la grappe du 
fruit de l’esprit est manifeste. Sans l’amour, aucun fruit ne peut 
même commencer à émerger ! 
Une définition que j’aime du mot amour, et qui cadre bien avec 
cette partie de notre étude est: « L’amour c’est l’élan du cœur 
vers ce qui l’attire et le retient ».  
Comment voulez-vous que votre cœur soit attiré vers 
quelqu’un à qui vous ne voulez pas pardonner, et comment 
voulez-vous vivre avec lui ? Le pardon rallume cet élan du 
cœur, vous avez envie d’être avec votre frère après que vous 
l’ayez pardonné ! L’amour ne se dit pas. L’amour se vit. Point.  
 
L’humilité, la douceur, la patience et l’amour produisent la paix. 
Du mot grec « EIRENÊ » … que rien ne peut troubler. 
Cette paix nous empêche de nous considérer toujours plus 
grand, plus fort que les autres, que nous avons toujours raison, 
bien au contraire, nous considérons toujours les autres plus 
grands que nous, au point de pouvoir faire le premier pas vers 
les autres pour demander pardon même si nous n’avons pas 
tort. 
C’est Dieu Seul qui est capable de nous donner tout ça. Ce 
n’est pas notre intelligence, ni notre diplôme universitaire. 



 Ne  cherchons  pas  à  changer les autres au gré de notre 
calendrier; ne cherchons pas à précipiter les plans de Dieu, ni 
pour nous, ni pour les autres. Nous n’y arriverons jamais et cela 
peut même porter préjudice à notre propre foi. Laissons Dieu  
s’en occuper.  
 Ainsi par Jésus-Christ, nous sommes libres et vainqueurs, 

comme l’a écrit Larry  Christenson: « Nous n’avons pas besoin de 
demander perpétuellement ce que nous ressentons ou ce que nous 
désirons. Nous ne sommes pas guidés par nos sentiments  ni  par  nos 
désirs, mais nous marchons par la foi [croyance]. Nous croyons que si 
nous faisons de notre mieux pour conformer notre vie à la volonté de 
Dieu dans les choses extérieures, Dieu Lui-même modifiera 
progressivement nos sentiments et nos désirs pour qu’ils coïncident 
avec les Siens. 
Il ne s’agit ni de supprimer ni de désavouer nos sentiments: nous 
contrôlons seulement leur manifestation et nous les remettons à Dieu. 
Ainsi nous en arrivons à  considérer  les désirs de la chair avec un 
certain détachement. 
Car nous croyons que, à l’heure de Dieu, le divin ciment de l’Esprit  
les chassera de nos cœurs. Nous pouvons mettre un jour ou une année 
pour préparer le cadre voulu, peu importe, Dieu accomplira son œuvre 
en nous. » 
 

EN RETIRANT LE COFFRAGE, NOUS SERONS EN 
FACE D’UN BETON ARME QUE DE BONNES ŒUVRES 
POUR L’UNIQUE GLOIRE DE DIEU AU NOM DE SON 

FILS NOTRE SEIGNEUR ET SAUVEUR  
JESUS-CHRIST LE JUSTE. 

 
OUVRIERS AVEC DIEU 

POUR UNE VIE PLUS QU’ABONDANTE. 
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  Dieu a créé le monde et a établi les lois de la nature.        

Il ne peut pas violer Ses propres lois; ni passer outre pour faire 
arriver les choses dans la vie de ceux qui croient ou non. 
 
Des phénomènes surnaturels ont marqué de façon physique la 
présence de Dieu qui est Esprit, mais ces dits cas très 
exceptionnels n’ont en aucun cas changé la nature de Dieu. 
 
Une autre façon de mieux comprendre la bonté, l’amour et 
l’omnipotence de Dieu, est de comprendre les Ecritures ou leur 
interprétation dans les allégories. 
L’apôtre Paul a beaucoup utilisé l’allégorie athlétique pour 
mieux illustrer l’athlète de l’esprit par exemple. 
 
Ainsi dans cette étude, j’utilise le Géni-civil pour illustrer le 
potentiel de Dieu en ce qui concerne le croyant et la foi..  
 
Le croyant est appelé au renouvellement de l’intelligence au 
quotidien, pour garder une communion parfaite avec Dieu. 
C’est la clef  au pouvoir.  
 
Cette  étude n’est qu’un aspect  de ce sujet traité et peut être 
développée pour en élargir le concept. 
 


